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SCENE   II
BERATE,  ToiNETTE

Tor. N'abandonnez pas, s'il vous plait, les interets de
votre niece.

BER. J'emploierai toutes choses pour ]ui obtenir ce
qu'elle souhaite.

Tor. II faut absolument empecher ce manage ex-
travagant qu'il s'est mis dans la fantaisie, et j'avais
songe en moi-meme que c/aurait ete une bonne
affaire de pouvoir introduire ici un medecin a notre
poste, pour le de'gouter de son Monsieur Purgon,
et lui de'crier sa conduite, Mais, comme nous
n'avons personne en main pour cela; j'ai resolu de
jouer un tour de ma tete.

BEB. Comment?

Tor. C'est une imagination burlesque. Cela sera
peut-etre plus heureux que sage. Laissez-moi
faire ; agissez de votre cote. Voici notre homme.

SCENE III
ARQAN, BEBALDB

BER. Vous voulez Men, mon frere, que je vous
demande, avant toute chose^ de ne vous point
e'chauffer Tesprit dans notre conversation.

ARG. Voila qui est fait.

BER. De re'pondre sans nulle aigreur aux choses que
je pourrai vous dire.

ARG. Oui.

BER. Et de raisonner ensemble, sur les affaires dont
nous avons a parler, avec un esprit detache de
toute passion.

ARG. Mon Dieu ! oui.    Voila bien du preambule.

BER. D'ou vient, mon frere, qu'ayant le bien que
VQUS avez, et n'ayant d'enfants qu'une fille, car je